
Zeitschrift: Revue historique vaudoise

Herausgeber: Société vaudoise d'histoire et d'archéologie

Band: 3 (1895)

Heft: 7

Rubrik: Petite chronique et bibliographie

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 31.03.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


— 220 —

ä ceux qui seraient tenths d'exalter la memoire de
leur victime, les poetes du temps virent dans la
tentative du major un theme ä exploiter, Voici un
sonnet qui se lit egalement dans le manuscrit que
j'ai utilise:

Oil cours-tu, Brutus Brutus, oü cours-tu
Apres un vain fantöme, une ombre passagere,
Une vaine lueur, une plume legere ;

Tu trahis ton courage et ternis ta vertu.

Et par un vain projet legerement congu,
Tu te forges, Brutus, une vaine chimere,
Un eclat de renom, de vertu temeraire.
Tu t'abuses, Brutus, ta raison t'a de?u

Genereux insense, j'ai pitie de ta gloire,
Devais-tu t'immoler pour vivre dans l'histoire
Oui, par trop de vertu, tu vas paraitre ingrat.
En pensant t'acquerir une gloire infinie,
Et voulant corriger les abus de l'Etat,
Tu perds en t'immolant et l'honneur et la vie

II parait qu'ä l'epoque ces vers furent accueillis
avec faveur et que des « connaisseurs ne les trou-
verent pas mauvais ». Je laisse au goüt eclaire des
lecteurs de la Revue historique le soin d'en decider.
Quant ä l'intention qui a dicte ce sonnet, eile merite
les eloges qu'on pourrait etre tente de refuser au
talent poetique de l'auteur.

J. Cart.

PETITE GHRONIQUE ET BIBLIOGRAPHIE

La petite ville de Morges recevait, le 20 juin dernier, les
membres de la Soci6t6 d'histoire de la Suisse romande. Apres
lecture du proces-verbal, M. B. van Muyden, president de la
Societe, a consacre quelques paroles äla memoire deM. Francois

Forel qui a ete president de la Societe d'histoire et un
de ses membres les plus actifs, puis il rappelle la memoire
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des membres decedes. L'avant-dernier des membres fonda-
teurs de la Societe vient de disparaltre, c'etait M. Ch.

Wyttenbach-Chappuis. Un autre de nos membres actifs etait
M. de Muralt, ancien professeur et bibliothecaire, ä la fois
theologien et historien. Charles Secretan fit aussi partie
de la Societe d'histoire. Bien qu'il ait surtout deploye son
activite dans un autre domaine, il avait le sens de l'histoire.
Son excellente memoire avait beaucoup retenu, et il racon-
tait avec charme.

La Societe a precede ä la reception de nouveaux membres,

ce sont MM. Auguste Reymond, professeur ä Morges,
ut A. Ceresole, avocat, ä Lausanne. M. Jacob Stammler, eure
de la ville de Berne, a bien merite de notre archeologie
nationale en publiant un ouvrage sur le tresor de la cathe-
drale de Lausanne. La Societe, en reconnaissance des services
rendus ä la science historique par le travail de M. Jacob
Stammler, lui confere le titre de membre honoraire.
L'ouvrage de M. Stammler sera traduit en francais, sous
les auspices de la Societe d'histoire, par M. Gullet, pasteur.

Les publications de la Societe d'histoire se sont enrichies
cette annee de deux nouveaux volumes. Ce sont l'Album
des antiquites lacustres et le VIIe volume des documents
relatifs ä l'histoire du Yalais, de M. l'abbe Gremaud.

M. F.-A. Forel a pieusement recueilli les notes de M.
Frangois Forel sur l'histoire de la ville de Morges; ces
notes forment une petite brochure que M. Forel depose
sur le bureau.

M. A. de Cla.parede donne lecture d'un manuscrit venant
du Val d'Illiez, et qui contient des recettes de medecine.
Les docteurs etaient rares dans les campagnes au siecle
passe, ils le sont encore aujourd'hui dans la haute mon-
tagne. Un ami de l'humanite, e'est ainsi que se nomme
l'auteur du manuscrit, a recueilli et rassemble en un
volume, une foule de recettes et de conseils medicaux, ä

l'usage des habitants de la haute vallee de la Viese. Ontrouve
de tout dans cet ouvrage de medecine pratique. Et l'ami
de l'humanite, qui l'ecrivait au siecle dernier, serait proba-
blement etonne s'il savait que de nos jours encore son livre
est consulte et ses recettes mises en pratique par les gens de

Champery et de la contree.
M. Mottaz a trouve dans lespapiers de l'ancien directeur
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Glayre, unepiece curieuse, jetant un jour nouveau sur les
origines de la constitution de la Malmaison. Glayre et
Stapfer avaient ete envoyes en mission ä Paris, aupres du,
premier consul, pour lui faire agreer une nouvelle constitution

de la Suisse. Dans leur idee, la nouvelle constitution
devait favoriser les tendances unitaires. A leur grande
surprise, le premier consul se montra hostile aux idees centra-
lisatrices. Dans les conversations qu'il eut avec les delegues
suisses, il leur montra nettement ses tendances federalistes,
son admiration pour les petits cantons democratiques, et
son aversion pour les tendances unitaires. Dans une lettre
ecrite de Paris, Stapfer rapporte les paroles du premier
consul. On constate que les idees emises par celui-ci sont
sensiblement les memes que celles qu'il exprimait un peu
plus tard ä la Consulta. Glayre dut elaborer un autre
projet, dans le sens indique par Bonaparte. Ge projet fut
annote par le premier consul et devint le projet de la
Malmaison. Or la constitution de la Malmaison fut le modele de
l'Acte de mediation ; le projet Rossi tient compte des idees
de l'Acte de mediation; plus tard enfm la constitution de
1848 derive de 1'oeuVre de Rossi. II en resulte done que le
travail de Glayre eut une influence marquee sur notre
droit public suisse.

M. A. de Molin, dans une etude tres approfondie, remet
sur le tapis la question des lacustres. On a longtemps cru
que les lacustres etaient les ancetres des Geltes. M. de Molin,
en s'appuyant sur des considerations archeologiques et
philologiques, en arrive ä conclure que les populations
lacustres etaient anterieures ä l'emigration des Geltes en
Europe. Geux-ci detruisirent ou subjuguerent les populations
lacustres.

S'il est possible de suivre, grace aux indications de la
Philologie, les phases de l'invasion celtique et de lui donner
une date precise, aucun vestige de cette nature n'existe pour
les lacustres. Qu'etaient ces populations A quelles races
pouvaient-elles appartenir Quelle etait la langue parlee ä
cette epoque Autant de sujets de conjectures.

M. de Molin ajoutait modestement qu'il ne se flattait pas
d'avoir apporte une solution definitive, mais qu'il serait
heureux de voir une discussion s'engager au sujet des
lacustres. Une discussion, en effet, s'engage, nourrie et
vive. MM. Gosse et F.-A. Forel preferent ä la methode
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philologique, la methode des Sciences naturelles. Le malheur
est que les sciences naturelles ne descendent pas assez
has dans l'echelle chronologique, tandis que la philologie
ne remonte pas assez haut. Peut-etre un jour finiront-elles
par se donner la main.

M. Düfour-Vernes donne ensuite lecture d'un fragment
du journal d'Isaac Blanchenay, citoyen de Morges. Ge

manuscrit remonte ä la fin du XVII6 et au commencement
du XVIII« siecle.

Apres le banquet, l'apres-midi s'est gaiment achevee dans
la propriete de l'Abbaye, oü M. Forel offrait ä la Societe
d'histoire la plus aimable et la plus cordiale hospitalite.

— M. Cordey, notaire ä Nyon, nous ecrit: « PresdeNyon,
ä Clementy, tout pres du cimetiere actuel, en creusant dans
une graviere (anciennement vigne), on a decouvert un cimetiere

romain ou plutot, me semble-t-il, helveto-burgonde.
Les squelettes, bien conserves, sont ä 1 metre environ de

profondeur, la tete cote du Jura, regulierement places ; pas
d'ornements, ni de debris ou vestiges quelconques avec les
os, pas meme de debris de cercueils, ce qui fait supposer:
d'abord la grande anciennete de ce cimetiere; secondement,
le fait probable que ces corps ont ete ensevelis sans
cercueils. C'est evidemment un cimetiere et non des corps jetes
pele-mele apres une bataille. On a decouvert jusqu'ici une
dizaine de squelettes. Les gros os (crane, tibias) sont encore
tres resistants, bien que la plupart des cranes soient casses.
Les petits os s'effritent et tombent en poussiere des qu'on
les touche.»

— A propos du sejour de la Duchesse d'Orldans en Suisse.
D'apres une communication de M. Pasche, ä Oron, ce n'est
point entre la Vuachere et la Peraudettaz que la duchesse
fut victime d'un accident de voiture qui faillit lui coüter
la vie, mais bien sur la route de Fribourg, entre Oron et
Promasens.

— Monsieur Marcel Piguet a retrace, dans son Histoire de

l'Horlogerie ä la Valine de Joux les differentes phases par
lesquelles a passe cette industrie dans le haut Jura vaudois.
Cette brochure, publiee sous les auspices de la Societe
industrielle et commerciale de laVallee de Joux, contientles
renseignements les plus precis sur le developpement de la
vallee de Joux et sur les occupations de ses habitants ä

travers les siecles.
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— Nous avons parle, dans le numero de fevrier dernier,
de la maison Clavel de Brenles, au-dessous de l'eglise de St-
Fran$ois. Ge vieux bätiment historique a ete demoli du 28

janvier au 8 mars 1895. — Mentionnons 4 ce propos que
Samuel Clavel de Brenles, dernier de sa famille, joua un
grand role dans la revolution du Pays de Yaud en 1798.
Membre de l'Assemblee electorate, sous-prefet de Lausanne,
il fit partie de la Diete cantonale et fut membre du Tribunal
d'appel, de 1802 ä 1826. Au Grand Gonseil, il se rangea parmi
les chefs de l'opposition qui amena la revolution de 1830.
Retire des affaires publiques, il mourut ä Bex, en 1843.
C'etait un ecrivain et jurisconsulte tres distingue.

La gravure, que nous avons le plaisir de reproduire dans
ce numero de juillet, est tiree de la nouvelle publication de
M. Ch. Yuillermet, intitulee Lausanne 1865-1894. Elle
est digne des precedentes et nous la recommandons ä toutes
les personnes qui s'interessent ä l'histoire si attrayante et
pittoresque du vieux Lausanne. — Editee par le libraire bien
connu F. Rouge, eile contient 17 planches admirablement
tirees et qui nous rappellent notre ancienne ville se trans-
formant chaque annee et souvent d'une facon peu artistique.

Historiens, professeurs, artistes, amis du passe vaudois,
nous tiendrons tous ä nous procurer ce charmant album, et
nous donnerons, j'en suis sür, un nouveau temoignage de

gratitude ä notre peintre aime, M. Ch. Vuillermet. P. V.

Recherches sur Pestalozzi. — Les lettres decouvertes par M. le
professeur Guex dans les archives d'Yverdon sont, en partie
du maitre lui-meme, en partie de ses collaborateurs, Schmid,
Niederer, Ramsauer, etc. Elles seront, pour la plupart,
publikes par Seyffahrt, le savant et sagace auteur, editeur des
oeuvres completes de Pestalozzi.

R ressort, entre autres, de ces documents que, dans les
quinze dernieres annees de sa vie, Pestalozzi n'a ete qu'un
instrument passif entre les mains de ses collaborateurs, dont
la conduitetrop souvent, helas! n'est rien moins qu'edifiante.

La figure du pedagogue se detache plus belle et plus pure
encore ä la lumiere de ces nouveaux manuscrits. Les lettres
inedites qui se trouvent encore dans les archives de Berne,
d'Aarau et de Lucerne (Bürgerbibliothek) ne peuvent que
confirmer ce qui a ete constate ä Yverdon.
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lies a ete demohe du 28 janvier au 8 mars 1805.

Supplement ä la Revue historique vaudoise.
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